
Quelques ricochets échangés, 
Une maison abandonnée,
On y fabriquait du textile avant,
Pourtant c’est toujours la même eau qui coule devant.
J’ai des cailloux frais sur les pieds et ça me détend. 
J’ai écrit des livres sur les guerres mais on est contre, c’est évident.
Il suffit de vous voir rire et vous éclabousser, de voir la paix faire étinceler vos dents. 
Tu me dis moi je suis un gentil, la guerre non merci, je préfère aider ma mamie.
Tu as raison on a tellement mieux à faire, tellement de gens dont on peut s’occuper, 
tellement de sourires à donner, tellement de sens dans ce que vous cherchez.
Vous ne voulez pas juste faire un métier,
C’est vers les autres que vous voulez aller.
Les soigner, les enseigner, les encadrer,
L’humanité reste à moissonner.
Mais votre désir le plus fort est le partage du beau, 
D’ailleurs, on dirait de l’art dans l’eau.
La lumière vous parle, alors allez-y.
Éblouissez-nous.
Faites parler l’artiste en vous. 
Faites pleuvoir vos étoiles intérieures en chantant, en peignant, en dansant.
En écrivant. Mais en lisant d’abord.
Parce que lire le livre m’a épongée.
Parce que quand j’ai passé une mauvaise journée j’écris, et ça m’apaise.
Parce que je pars de quelques lignes et après j’écris, j’écris, j’écris.
Parce que j’écris sur le même carnet que mon arrière-grand-père.
Toutes vos raisons sont bonnes, aucune n’est à jeter à l’eau au bord de laquelle il faisait 
si beau, et dans laquelle frétillaient les écrevisses et votre envie de dévorer la vie.
L’eau dans laquelle j’ai jeté avec vous des bâtons 
Juste pour les voir ressortir de l’autre côté du pont.
C’est vraiment passé crème aujourd’hui.
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